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ORDONNANCE 

DE  M,  L’ÉVÊQUE 

DE  SOISSONS,,-. 

Portant  diverses  dispositions  pour  prévenir 
le  Schisme  qui  menace  I Eglise  et  le  ’ 
Diocèse  de  S ors  sons. 

ÎÎenry -Joseph -Claude  de  Bourdeilles  ^ 
par  la  Miséricorde  Divine  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique^  Evêque  de  Sois- 
soNS  , Doyen  et  premier  Suffragant  de  la 
Province  de  lUieims  , etc. 

- Il  est  de  notoriété  publique  que  M.  Claudé- 
Eusrache-François  Marolies  , Curé  de  Saint- 
Jean  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  diocèse 
de  Noyon  , a été  dans  la  séance  du  5 Fé- 
vrier dernier,  proclamé  élu  à V épiscopat  du 
département  de  V Aisne  ; par  le  Président 
de  r Assemblée  électorale. 

Mondxt  sieur  Marolies  a , depuis  la  dite  pro- 
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ckmatîon  et  son  acceptation  , reçu  la  con- 
sécration épiscopale  ; mais  par  une  ordi- 
nation où  toutes  les  saintes  règles  ont  été 

violées  évidemment , au  grand  scandale  de 
l’Eglise. 

L’imposition  des  mains  a été  faite  par  le 
ministère  d’Evéques  qui  ne  sont  ni  ne  peuvent 
être  ses  supérieurs  hiérarchiques  ; d’Evéques 
qui  n’avoient  ni  autorité  ni  mission  de  fE- 
gtise  pour  examiner  et  juger  les  caractères 
divins  de  sa  vocation  ; d’Evéques  qui  ont 
procédés  à T ordination  sans  aucdn  mandat 
apostolique  , qui  ont  osé  même  exercer  la 
plus  éminente  des  fonctions  épiscopales  dans 
un  Diocèse  étranger,  et  sans  permission  de 
l’Ordinaire  5 d’Evéques  qui  n’ont  pu  sans 
crime  omettre  aucune  des  cérémonies  et  des 
formalités  prescrites  pour  le  sacre  des  Evê- 
ques , et  qui  n’ont  pu  cependant  les  remplir 
dans  leur  totalité  , sans  se  convaincre  eux- 
mêmes  de  prévarication  et  de  parjure  ; d’E- 
véques enfin,  qui,  par  le  fait  même  de  ees, 
témérités  sacrilèges , ont  accumulé  sur  leurs, 
têtes  et  sur  celle  du  sieur  Marolles  , les  cen-r 
sures  portées  contre  les  violateurs  des  règles, 
canoniques  , peines  si  redoutables  aux  yeuX: 
de  la  Foi. 
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M.  Marolles  ordonné  contro  les  règles  de 
l’Eglise  , illicitement  et  sacrilègement  con^ 
sacré  , devient  en  particulier^,  par  cela 
seul , suspens  de  droit  de  toutes  les  fonc- 
tions de  l’ordre  épiscopal.  Tous  les  titres  qu’il 
peut  d’ailleurs  produire , sont  radicalement 
nuis;  sa  prétendue  mission  et  sa  confirmation 
sont  autant  d’attentats  contre  l’ordre  de  la 
Hiérarchie  ecclésiastique.  Il  n’a  point  été  , et 
n’a  pu  être  canoniquement  examiné  , ni  con-i 
firmé , ni  envoyé  , ni  institué  ; tout  le  re- 
pousse ) tout  lui  manque  pour  qu’il  soit 
reconnu  le  véritable  Pasteur.  Il  ne  se  présen- 
teroit  aux  fidèles  de  notre  Diocèse  qu’aveo 
un  double  caractère  de  réprobation  : il 
viendroit  pour  chasser  du  milieu  de  son  trou- 
peau , le  seul  Pasteur  avoué  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Eglise  ; il  viendroit  s’asseoir  sur 
une  chaire  qui  n’est  point  vacante  , et  qui 
ne  peut  i’étre  que  par  mort,  démission  , ou 
par  jugement  de  l’Eglise.  Etant  sans  titre 
et  sans  mission  , il  seroit  sans  pouvoir  de 
jurisdiction.  Tous  les  actes  qu’il  en  exer- 
ceroit  seroient  illégitimes  et  nuis  nullité 
des  dispenses  , nullité  des  absolutions  dans 
1g  Tribunal  de  la  pénitence  ; nullité  des  pou- 


jvoirs”  qii’il  commun iquefoit  pour  îe  gouver- 
memexit  des  Paroisses,  Les  sacremens  admi- 
nistrés , les  mystères  célébrés  par  lui  ou  par 
•les  prêtres  complices  de  son  intrusion,  seroient 
autant  de  profanations.  Cliaque  pas  qu’il  fe- 
;roit  seroit  un  crime  , par-tout  où  il  paroitroit 
,il  senieroit  la  mort  et  ne  recueilleroit  que 
malédiction. 

..  L’Evéque  cpnsécrateur  , se  dévouant  à 
4a  prévarication  et  au  sacrilège,  a imprimé  à 
M.  Marolies  le  caractère  épiscopal,  il  n^lui  a 
point  conféré  , il  n’a  pu  lui  conférer  l’au- 
torité épiscopale. 

Cette  autorité , dont  la  source  est  dans  Jé- 
,sus-Christ , ne  peut  en  émaner  qûe  par  l’E- 
glise qui  en  est  le  canal  nécessaire,  et  qui 
ne  la  transmet  que  par  le  ministère  et  de  la 
manière  cpi’elie  a établis  pour  perpétuer  les 
; fonctions  apostoliques  , et  conserver  funité 
de  l’apostolat. 

Sortir  de  cet  ordre  , exercer  le  saint  mi- 
nistère sans  une  mission  émanée  de  son  divin 
Instituteur,  et  par  une  autre  voie  que  celle 
qui  est  établie  par  l’Eglise  , l’exercer  contre 
r a u t o r i t é me  m e P a r 1 a q U elle  la  P U i s s a n c e a P o s - 
tolique  doit  être  transmise  , c’est  se  rendre 
coupable  de  révolte  j et  frapper  soi-mémo 
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de  stérilité  radicale  fts  actes  d’une  jurisdio*^ 
tien  dont  on  aura  sacrilègement  usurpé  le» 
droits. 

Or^  dans  l’état  actuel  de  notre  discipline  ^ 
le  Pape  est  le  seul  supérieur  hiérarchique  , 
à qui  est  réservé  le  droit  de  confirmer, 
d’instituer  les  Evêques,  de  leur  désigner  leurs 
sujets  , en  leur  désignant  le  Diqcèse  qu’ils 
doivent  gouverner.  Par  conséquent , le  Pape 
est  le  seul  qui  puisse  faire  entrer  les  Evêques 
dans  la  succession  du  ministère  apostolique  ^ 
et  donner  à leur  ministère  le  sceau  de  Fa- 
postolicité  , le  seul  qui  puisse  rendre  actif 
et  efficace  dans  leurs  mains  le  pouvoir  d’ordre 
par  la  transmission  du  pouvoir  de  régime  et 
de  Jurisdiction. 

Nous  le  dirons  donc  à la  suite  de  tous  les 
SainCs-Pères  , et  d’après  tous  les  oracles  de 
la  tradition  ; nous  le  dirons  , réunis  au  Chef 
de  l’Eglise  et  à tous  les  Evêques  de  la  catho- 
licité ; nous  le  dirons  avec  l’autorité  que 
nous  avons  reçu  de  Dieu  , et  qui  nous  a été 
transmise  par  les  Apôtres;  M.  Marolles  , 
n’est  point  Evêque  de  Soissons  , puisque 
nous  en  sommes  encore  l’Evêque  légitime. 
Dans  le  cas  même  où  notre  siège  seroit 


vacarât  V priteîwîue  mission  seroit  évi<fem- 
Bséni:  sacrilège  et  schisiQâîflque.  Les  Evêques 
qui  l’ont  consacré  n’ont  pù  lui  donner  des 
pouvoirs  qu’ils  n’ay oient  pas  eux-mémes^  ni 
hi  comme  ordinaires  , ni  comroe  délégués. 
Ainsi  réduit  à F impossibilité  de  produire  au- 
âucun  véritable  titre  ^ et  se  trouvant  par- là 
hors  de  l’ordre  hiérarchique , hors  de  la 
communion  du  Vicaire*  de  Jésus  - Christ , 
conséquemment  hors  de  la  communion  des 
Eglises  catholiques  et  de  tout  l’épiscopat , 
M.  Marolles  est  par  cela  meme  convaincu 
de  schisme  et  d’intrusion. 

Tout  considéré  : Le  saint  nom  de  Dieu  invo- 
qué, après  avoir  arrosé  le  pavé  du  Sanc- 
tuaire de  noskirraes  , offert  avec  une  humble 
résignation  le  sacrifice  de  notre  vie, convaincus 
de  notre  propre  foiblesse , mais  fermement 
assurés  que  Dieu,  bénissant  la  pureté  des  in- 
tentions qu’il  nous  inspire,  nous  revêtira  de 
la  force  d’en-haut;  pleins  de  confiance  dans 
les  mérites  de  la  très-  Sainte  Vierge , pre- 
m ière  Patrône  de  notre  Eglise  cathédrale,  et 
dans  l’intercession  des  Saints  protecteurs  de 
notre  Dincèse;  pénétrés  des  sentimens  d’une 
respectueuse  soumission  envers  nos  Supé- 
rieurs dans  l’ordre  hi^archique  et  en  parti- 
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tiCiiKer  envers  le  Souverain  Pontife,  Chef  visî-' 
ble  de  TEglise,  et  Vicaire  de  J.  C.  sur  la  terre, 
nous  déclarons , comme  successeur  des  Apô- 
tres , et  en  vertu  du  pouvoir  divin  qui  nous  a 
été  donné  par  le  ministère  de  l’Eglise  : 

1'^.  Que  la  Puissance  temporelle  n’a  ni  le 
droit  ni  le  pouvoir  de  nous  destituer,  de  dé- 
clarer notre  Siège  épiscopal  vacant,  de  nous 
dépouiller  de  la  Jurisdiction  spirituelle  que 
nous  avons  reçue  de  Dieu  par  notre  Institution 
canonique  , sur  toute  l’étendue  de  notre  Dio- 
cèse : 

Que  la  Puissance  temporelle  n’a  ni  le 
droit , ni  le  pouvoir  de  destituer  les  Curés 
envoyés  et  institués  canoniquement,  ni  au- 
trement déclarer  leurs  cures  vacantes  : 

5^.  Qu’en  conséquence  nous  regardant 
toujours  , et  ne  pouvant  jamais  cesser  de  nous 
regarder  comme  seul  et  légitime  Evoque  de 
Soissons  5 nous  continuerons  de  gouverner 
notre  Diocèse  avec  toute  Autorité  épiscopale  , 
juscpr’à  ce  que  la  mort,  ou  un  jugement  de 
l’Eglise  nous  aient  séparés  du  troupeau  qui 
nous  a été  confié  ; 
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4'^c  Nous  déclarons  comme  dogme  de  Foî  ^ 
d’après  le  Saint  Concile  de  Trente  et  toute  la 
Tradition , que  les  Evêques , les  Prêtres  et 
les  autres  Ministres  de  la  Hiérarchie,  qui 
n’étant  appelés  et  institués  que  par  le  Peuple , 
par  le  Magistrat  ou  par  la  Puissance  séculière 
auroieht  la  témérité  de  s’emparer  de  l’exer- 
cice des  saintes  fonctions , ne  doivent  pas  être 
regardés  comme  des  Ministres  de  l’Eglise  , 
niais  comme  des  usurpateurs  et  des  larrons 
qui  ne  sont  point  entrés  par  la  porte  dans  le 
bercail  de  Jésus -Christ,  sess.  qS,  c,  4» 

Que  des  Pasteurs  ainsi  appelés  et  institués  , 
n’y  entrent,  suivant  l’expression  de  Jésus- 
Christ,  que  pour  égorger  le  troupeau  et  le 
perdre.  ( S,  Jean,  X,  lo.  ) Qu’ils  exercent 
sur  les  âmes  un  Ministère  de  mort,  et  que  le 
Ciel  ne  ratifie  pas,  le  cas  de  mort  excepté  , les 
absolutions  qu’ils  prononcent  ( sess,  14 , c.  7.  ) : 
5®.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  Foi, 
qu’il  y a dans  les  Ministres  de  l’Eglise  deux 
pouvoirs  très-distingués , le  pouvoir  de  l’or- 
dre qui  se  confère  par  l’ordination  et  l’im- 
position des  mains,  et  le  pouvoir  de  juris- 
diction  qui  émane  de  la  mission  de  l’Eglise  ; 
qu’il  ne  suffît  pas  pour  qu’un  Evêque  ou 
un  prêtre  , puisse  se  dire  légitime  pasteur 
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qn’il  ait  été  ordonné  , mais  qu’il  faut  en^, 
cdre  qu’il  soit  investi  de  la  mission  de  l’E- 
glise et  que  cette  mission  ne  peut  être  vali- 
dement  conférée  que  par  les  supérieurs 
hiérarchiques  qui  en  ont  le  droit  et  l’au-^ 
torité. 

:o  Si  quelqu’un  dit  :que  ceux  qui  n’ont  été 
ni  légitimément  ordonnés,  ni  envoyés  par 
3:>  l’Autorité  ecclésiastique  et  canonique,  sont 
3)  légitimes  ministres  de  la  parole  et  des  Sa- 
cremens  , qu’il  soit  anathème  , ( Concil  de 
Trente  sess.  23  , chap.  q 

6®.  Que  depuis  une  suite  de  plusieurs  siè- 
cles , et  dans  l’état  actuel  de  la  discipline 
de  l’Eglise,  l’exercice  du  droit  de  consa- 
crer , ou  faire  consacrer  , de  confirmer  ; 
ou  instituer  les  Evêques , réside  uniquement 
et  exclusivement  dans  le  Souverain  Pontife; 
que  toute  consécration  épiscopale  faite  sans 
son  autorité  spéciale  , seroit  illicite  er  irré- 
gulière ; que  toute  mission  épiscopale,  toute 
confirmation , toute  institution  qui  n’éma- 
^ neroient  pas  directement  de  son  autorité  , 
seroieut  vicieuses , illégitimes  et  frappées 
de  nullité  radicale  ; que  toute  Evêque  qui 
recevroit  l’ordination  , la  mission  et  l’insti- 
tution de  toute  autre  autorité  que  de  celle 
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de  notre  Saint  Père  le  Pape  , éncourroit 
peines  canoniques  portées  contre  les  usur- 
pateurs du  caractère  épiscopal  et  les  intrus. 

y.  Nous  déclarons  , en  conséquence  , 
jque  la  consécration  du  sieur  Marolles , Curé 
de  Saint-Quentin  , au  diocèse  de  Noyon,  a 
été  illicite  , et  un  attentat  criminel  contre 
les  lois  et  les  régies  de  la  discipline  de  TE- 
giise;  que  le  titre  prétendu  de  mission  et 
d’institulion  épiscopale  qu’il  produiroit  et 
qu’il  auroit  obtenu  de  tout  autre  que  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  est  manifestement  vicieux 
et  radicalement  nul  et  schismatique  ; et  que 
rappelé  à la  voix  de  sa  conscience,  il  doit 
se  regarder  comme  frappé  des  peines  cano- 
niques qu’il  a encourues  par  sa  désobéis- 
sance et  sa  révolte  contre  une  discipline  en 
vigueur,  et  qui  s’est  conservéepar  la  pratique 
,uüiforme  de  l’Eglise  Gallicane. 

8.^  Que  si,  consommant  le  crime  et 
l’attentat  d’une  témérité  sacrilège,  et  sous 
Je  seul  prétexte  des  décrets  et  réglemens 
émanés  de  la  Puissance  séculière;  ou  se 
prévalant  du  prétendu  titre  d’institution  qui 
lui  a été  conféré  par  un  Evêque  complice  de 
sa  témérité  , ledit  sieur  Marolles  se  présentoit 
pour  prendre  possession  de  notre  Siège  Episy 
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copal^  èt  s’immisçoit  ensuite  clans  le  gouverne- 
ment de  notre  Diocèse  , nous  le  déclarons 
dès-lors  schismatique , intrus  et  usurpateur  de 
la  Jurisdiction  spirituelle;  et  comme  tel  sou- 
mis aux  peines  canoniques  ; lui  interdisant 
nommément , et  sous  les  peines  ^de  droit , 
toute  célébration  des  Saints  Mystères,  et 
toutes  fonctions  épiscopales  dans  notre  Dio- 
cèse. 

Nous  déclarons  que  tous  les  Sacremens 
qu’il  administreroit danâ  cet  état,  et  les  mys- 
tères cju’il  célébreroit , seroient  autant  cle 
crimes  et  de  profanations  ; C[ue  les  dispen- 
ses de  mariages  et  autres  qu’il  prétendroit 
accorder,  et  autres  actes  de  jurisdiction  qu’il 
éxerceroit , seroient  nuis  et  de  nul  effet  : 
que  les  Prêtres  cjui  recevroient  dudit  sieur 
Marolles  l’institution , seroient  pareillement 
des  intrus  et  de  faux  pasteurs  sans  mission 
légitime  ; nous  avertissons  les  fidèles  que 
les  absolutions  données  en  vertu  de  cette 
institution  , comme  en  vertu  d’une  simple 
approbation  dudit  sieur  Marolles  , seroient 
milles  , excepté  à l’article  de  la  mort,  aucjuei 
cas  et  à défaut  de  tout  autre  Prêtre  , PE  * 
glise  , toujours  attentive  au  salut  de  ses  en- 
fans  J donne  la  jurisdiction  : 
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9^.  Déclarons  que  tout  curé  destitué  par 
la  Puissance  purement  temporelle , et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  reste  le  seul  et 
véritable  Pasteur.  Que  sa  qualité  de  Pasteur 
lui  impose  l’obligation  de  continuer  à sa 
Paroisse,  dont  il  demeure  toujours  chargé ^ 
tous  les  secours  spirituels  qu’il  lui  doit,  et 
de  la  manière  que  les  circonstances  les  ren- 
dront possibles  ; que  sa  démission  même 
seroit  de  nul  effet  n’étant  pas  acceptée  de 
nous  et  de  notre  autorité , et  que  tout  Prê- 
tre qui  s’arrogeroit  dans  cette  paroisse  le 
titre  et  le  droit  de  Pasteur  , seroit  un  mer- 
cénaiie,  un  usurpateur  et  un  intrus  : 
lo®.  Que  la  suppression  et  l’union  de  pa- 
roisses qui  seroient  faites  sans  notre  autorité 
et  l’observation  des  formes  Canoniques,  se- 
roient nulles  et  illusoires  ; que  les  curés  des 
paroisses  ainsi  supprimées  ou  unies  , ne 
cesseroient  pas  d’en  être  les  véritables  et 
seuls  pasteurs , tenus  de  continuer  le  gou- 
nement  jusqu’à  le^r  démission  par  nous 
acceptée  , et  que  tous  ceux  qui  s’arroge- 
roient  dans  ces  mêmes  paroisses  , le  titre 
et  la  jurisdiction  de  pasteur  , seroient  éga- 
lement des  intrus  et  des  usurpateurs  .• 
ii«>  JNous  déclarons  également  coupable 
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d’acte  de  scliisme  et  d’intrusion  sacrilège,'’ 
tout  curé  de  notre  Diocèse  ou  tout  autre 

I 

prêtre , soit  étranger  , soit  Diocésain  qui  ac- 
cepteroit , possèderoit  des  places  et  exerce-; 
roit  des  fonctions  dans  le  prétendu  vicariat , 
que  le  sieur  de  Marolles  entreprendroit  d’é- 
tablir et  d’iristaler  dans  notre  Eglise  Cathé- 
drale : et  en  conséquence  nous  faisons  très- 
expresses  inhibitions  et  défenses,  à tout  prê- 
tre et  ecclésiastique  d’accepter  aucune  des- 
dites places  , de  s’immiscer  dans  aucune 
des  fonctions  qu’on  prétend roiî  y attribuer 
et  ce  , sous  peine  de  suspense. 

120.  Usant  de  la  puissance  que  nous  tenons^ 
de  Jésus  - Christ  , Prince  des  pasteurs  , la_ 
quelle  ne  peut  rester  inactive  dans  nos 
mains  sans  que  nous  soyons  prévaricateurs, 
parjures  et  traîtres  envers  Jésus-Christ,  et 
envers  son  Eglise , notre  mère  commune  ; 
et  réclamant  en  méme-tems  l’obéissance  que 
dans  l’ordre  delà  Religion  , tout  Prêtre  nous 
doit  en  vertu  du  Serment  de  son  ordina- 
tion; et  tout  hdèîe  en  vertu  du  Serment  de 
son  Baptême  , nous  défendons  au  Clergé 
Séculier  et  Régulier  , et  à tout  Prêtre  et 
fidèle  defun  et  l’autre  sexe  de  notre  Diocèse, 
de  recoimoitre  dans  aucun  cas  et  sous  quei^ 
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cjue  prétexte  que  ce  soit , ledit  sieur  Ma- 
relles , pour  vrai  et  légitime  Evêque  de 
Soissons  , ni  dans  les  Prêtres  , Vicaires , 
Curés  des  Paroisses  , et  Vicaires  prétendus 
de  l’Eglise  Cathédrale,  institués  ou  approu- 
vés par  lui;  aucune  uiission  ni  pouvoir  ou 
jurisdiction  spirituelle  quelconques  , et  leur 
ordonnons,  en  vertu  de  là  meme  obéissance 
canonique  qulls  nous  doivent , de  se  compor- 
ter, à leur  égard  ^ delà  manière  que  l’Eglise  le 
prescrit  à l’égard  des  faux  Pasteurs  , des 
schismatiques  et  des  intrus  , avec  lesquels  on 
ne  peut , sans  se  rendre  complice  de  crime  de 
schisme  et  d’intrusion  , communiquer  dans 
fexercice  de  leurs  fonctions,  soit  par  l’assis- 
tance à la  messe  et  à l’office  divin  , soit  à la 
participation  des  sacremens  ou  en  quel- 
qu’autre  manière  que  ce  soit. 

Nous  avons  interdit  et  par  ces  pré- 
sentes , déclarons  de  fait  et  réellement  inter- 
dits jusq’uà  nouvel  ordre,  notre  Eglise  Cathé- 
drale, et  notamment  le  chœur,  et  les  autels 
qui  sont  renfermés  dans  l’enceinte  de  ladite 
Eglise,  exceptant  cependant  dudit  interdit  ^ 
l’autel  et  la  chapelle  destinés  à la  déserte  de 
la  paroisse  de§  fonts  , et  ce  , autant  seulement 
que  ladite  Paroisse  sera  desservie  par  un  Curé? 
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quî^  -canonkjuement  institué  , ne  serolt  eiri^ 
péché  par  aucune  censure  ecclésiastique  ; 
et  encore , sous  la  condition  expresse  que 
les  Messes  et  Offices  y célébrés  ne  le  seront 
que  par  ledit  sieur  Ouré  des  Fonts , ou  par  un 
autre  Prêtre  légitimement  approuvé , et  invité 
par  lui  à l’effet  de  le  remplacer  dans  une 
fonction  curiale. 

Nous  faisons  , en  conséquence,  défense$ 
formelles,  et  sous  les  peines  de  droit,  à tout 
Curé,  Vicaire,  ou  Prêtre,  soit  diocésain, 
soit  étranger,  de  célébrer,  dans  notre  Eglise 
cathédrale,  ni  Messe,  ni  Office  divin,  pen- 
dant la  durée  dudit  interdit , lequel  ne  pourra 
être  levé  que  par  Nous  ou  de  notre  Autorité; 
et  à tous  les  Fidèles  , de  l’un  et  l’autre 
sexe,  d’y  assister  ou  autrement  participer, 
sauf  néanmoins  l’exceptionexprimée  pour 
la  desserte  de  ladite  Paroisse  des  Fonts. 

Enfin  , renouveilant  en  tant  que  de  besoin 
les  déclarations  par  nous  faites  et  les  conclu- 
sions de  notre  instruction  pastorale  , en  date 
du  20  Décembre  dernier,  dans  lesquelles  nous 
persistons  , nous  déclarons  spécialement  et 
avec  l’aiLitorité  qui  nous  a été  donnée  pour 
l’enseignement  de  la  loi  de  Dieu  , qu’il  n’est 
permis  à personne  de  prêter  un . serment 
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bppôsé  aüx  réglés  de  la  foi  et  à raatorîté  dô 
l’Eglise  5 que  d’après  les  instructions  multi“ 
pliées  des  premiers  Pasteurs  auxquels  a adhéré 
la  grande  majorité  des  Pasteurs  du  second 
Ordre,  il  n’est  plus  possible  de  mécônnoitre  la 
conduite  qu’on  doit  suivre;  Cju’ainsi  tout  hom- 
me instruit  et  en  particulier,  les  Pasteurs  et  les 
Ecclésiastiques  ne  peuvent  se  lier  par  serment 
à la  prétendue  Constitution  du  Clergé  sans 
se  rendre  suspect  de  crime  de  schisme  et 
d’hérésie  : 

' Attendu  que  les  circonstances  dans  les- 
quelles nous  sommes  placés  ne  permettent 
pas  d’employer ^ pour  la  signiiication  et  la 
publication  de  notre  ordonnance,  les  formes 
Usitées  , nous  déclarons  que  la  conscience  de 
chaque  Prêtre  et  de  chaque  Fidèle  sera  liée 
pour  l’exécution  de  la  présente  Ordonnance, 
sur  les  articles  qui  concernent  chacun  d’eux  , 
du  moment  ou  la  connoissance  leur  en  aura 
été  donnée  de  la  manière  qui  sera  suffisante 
pour  en  constater  l’authenticité. 

J’ai  rempli  un  ministère  rigoureux  mais 
nécessaire*  O profondeur  des  Jugemens  de 
Dieu  ! Le  plus  saint  de  mes  devoirs  va  peut- 
être  devenir  pour  moi  une  source  intarissable 
de  douleurs  et  de  larmes.  En  obéissant  à la 
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voixcle  Dieu  , del’Egliseet  de  ma  conscience,' 
j’aurai  peut-être  creusé  Fabyme  qui  doit  me 
séparer  de  mon  Peuple;  je  n'aurai  peut-être 
fait  brider  à ses  yeux  toutFéclat  du  flambeau 
de  la  foi  , que  pour  hâter  le  moment , ou  il 
sera  arraché  de  mes  mains  ; encore  quelque 
jours  et  mon  unique  consolation  sera  peut- 
être  de  pleurer  comme  Piachel  sur  des  enfans 
que  j’appellerai  envain  de  ce  nom  , qui  me 

fut  toujours  si  cher Mon  Peuple  , mon 

cher  Peuple!  car  vous  le  serez  toujours  , tant 
que  l’Eglise  notre  mère  commune  n’aura  pas 
rompu  les  nœuds  sacrés  qui  nous  unissent 
en  Jésus-Christ.  ^ 

: Peut-on  sans  épouvante  envisager  les  maux 

dont  le  schisme  nous  menace?  qu’elle  déso- 
lante perpective  ! Par  toute  la  France  deux 
chefs  dans  la  même  famille  ; deux  Pasteurs 
dansle  meme  troupeau  : les  Pasteurs  sans  cesse 
placés  entre  la  persécution  et  l’apostasie,  et  les 
fidèles  eux-mémes  dans  une  cruelle  perplexité, 
entre  un  Pasteur  persécuté , déposé  , expulsé , 
mais  toujours  demeurant  seul  Pasteur  lé- 
gitime ; et  un  Prêtre  protégé  par  la  force  , 
mais  Pasteur  intrus  , sans  pouvoir  et  eu 
Itorreur  ài’Egiise.  . ..  . 
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Si  la  paix  et  runion  sont  ies  premiers  de 
tous  les  devoirs  , pourquoi  jetter  dans  les 
consciences  le  feu  de  la  discorde  ; dans  les 
tems  mallieureux  de  TEglise , on  a bien  vù 
les  persécuteurs , soit  Payens,  soit  Hérétiques., 
s’attacher  à avilir,  à séduire  , à dépouiller  , à 
bannir,  à jetter  dans  les  prisons  et  les  tourmens, 
mais  ils  n’allèrent  jamais  jusqu’à  prétendre 
pouvoir  déposer  eux-mémes  les  Evêques  et  les 
Pasteurs.  Adorons  la  sévérité  des  jugemens 
de  Dieu  sur  la  France  , et  souvenons-nous 
que  toute  la  force  des  Chrétiens  pour  appaiser 
la  colère  du  Ciel , est  dans  les  expiations  de 
la  pénitence  , et  dans  les  pleurs  que  la  Foi 
fait  verser  entre  le  vestibule  et  l’auteL 

Nos  chers  coopérateurs  , dispensateurs 
iidèles  des  mystères  de  Dieu  , souffrez  que 
je  vous  le  répète;  c’est  sur- tout  lorsque  fo- 
rage s’annonce , c’est  au  milieu  des  tempêtes 
que  le  Pasteur  doit  redoubler  de  vigilance 
et  de  zèle  pour  son  troupeau.  Soyez  fermes 
dans  la  foi  , et  remplis  de  courage  : que 
vos  actions  , dirigées  par  la  prudence  , soient 
toutes  accomplies  dans  la  charité.  ( premier, 
aux  Conrinth. , chap.  i5.  ). 

Soyons  nos  chers  coopérateiirs  , plus  que 
jamais  unis  et  dans  la  foi  de  Jésus- Christ 
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menacée  de  nos  jours,  et  dansîe  gouverne- 
ment des  âmes  rachetées  de  son  sang,  et 
dont  par  les  entraves  mises  à notre  zèle,  on 
tenteroit  de  nous  enlever  la  sollicitude. 

Nous  n’avons  point  ici  bas  une  demeure  fixe^ 
et  stable  , nous  soupirons  après  une  meil- 
leure vie.  Qui  nous  séparera  donc  de  la  cha- 
rité de  Jésus- Christ?  Sera-ce  l’affiiction  ou  lai- 
détresse  , la  faim  ou  la  nudité,  la  persécu*’ 
tion  ou  le  fer  ? Non  : avec  lesecoürs  de  Jésus, 
auteur  et  consommateur  de  notre  Foi,  tous 
les  maux  nous  trouveront  inébranlables  ; au- 
cune créature  ne  pourra  jamais  nous  séparer 
de  l’amour  de  Dieu,  cjui  est  en  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Et  vous  frères  vénérables  gue  le  toiirhilTori 
qui  disperse  tout  a écartés  ( t)  , mais  que  la  char 
rité  de  Jésus-Christ,  tient  plus  que  jamais 
étroitement  unis  , soyez  les  témoins  et 
les  dépositaires  du  serment  inviolable  de 
mon  sacre  j que  je  renouvelle  aujourd’h'ni 
entre  vos  mains , pour  soutenir  et  animer 
mon  courage.  Je  le  sens  : mes.  jours  depuis 
long- teins  prolongés  nu-delà  de  mes  espé- 


( I ) Venienti’ons  in  turbo  ad  dispergindum  me  : 
Huboc,  , Z,  V.  i3. 
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rances,  et  dans  ce  moment  brisés  parla  dou- 
leur et  le  chagrin , touchent  de  près  à leur 
dernier  terme»  Encore  quelques  années  , 
quelques  mois  peut-être  , et  je  ne  serai  plus  ; 
mais  un  grand  sujet  de  consolation  adoucit 
tous  mes  maux  ; Vous  me  survivrez  pleins  de 
zèle  pour  la  foi , et  héritiers  de  ma  tendresse 
pour  le  Peuple  qui  restera  fidèle  à l’Eglise.^ 
Je  vous  demande  pour  moi-même  un  gage 
précieux  de  votre  affection.  Lorsque  le  sou- 
verain Pasteur  m’aura  appelle  à son  tribunal 
pour  y rendre  le  compte  redoutable  démon 
épiscopat  , que  vos  vœux  et  vos  prières  m’y 
accompagnent.  Prenez  soin  de  recueillir 
vous  mêmes  , s’il  est  possible,  les  restes  de 
ma  dépouille  mortelle  , et  que  vos  mains 
catholiques  la  fassent  descendre  en  paix  dans 
rn  tombeau  simple,  mais  que  n’auront  point 
souillé  les  regards  du  schisme. 

e 

'Donné  à Soissons  ce  Février  1791. 

'■  H.  J. C , Evêque  de  Soissons.- 


